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SUJET N°15 
 
 

Durée :  45 minutes (exposé n’excédant pas 15 minutes suivi de 30 minutes d’entretien) 
 
 

Thème : La scolarisation des enfants de moins de tr ois ans à l’école maternelle 
 
 
 
Références (intitulé précis et dates des décrets, a rrêtés, textes, circulaires, …)  :  
 
Texte 1 : Accueil en école maternelle : Scolarisation des enfants de moins de trois ans  
(NOR : MENE1242368C circulaire n° 2012-202 du 18-12-2012 MEN - DGESCO A1-1) 
 
Texte 2 : Scolarisation des moins de trois ans  
Extrait du dossier pédagogique – 2013 Académie CRETEIL - Mission maternelle Val de Marne 
 
Texte 3 : La préscolarisation en question  
Article de Marie Gaussel Chargée d’étude et de recherche, service Veille et analyses de l’IFÉ (ENS de 
Lyon) Extrait des Cahiers pédagogiques - N° 515 - Vers l’école du socle commun – Septembre 2014 
 
 
 
Question posée au candidat :  
 

- En quoi l’accueil des élèves de moins de trois ans interroge-t-il les pratiques pédagogiques des 
enseignants ? 

 
- En quoi ce dispositif participe –t-il aux objectifs fixés par la loi de la Refondation  de l’école ? 

 
 

- Quels sont les partenaires indispensables pour optimiser la mise en œuvre de ce dispositif ? 
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Texte 2 : Scolarisation des moins de trois ans Extrait du dossier pédagogique - 2013  
Académie CRETEIL - Mission maternelle Val de Marne 
 
 
 
Introduction 
 
[…] 
L’école maternelle accueille ces tout petits élèves avec la chaleur, la bienveillance et les savoir-faire qui la 
caractérisent, mais ce public si particulier lui impose aussi d’aménager des pratiques éprouvées avec les 
plus grands, voire d’inventer de nouvelles manières de faire. Il lui faut à la fois créer des conditions 
sécurisantes qui favorisent les explorations dont les très jeunes enfants sont friands, accueillir leurs essais 
de communication, parfois encore dépourvus de mots, avec toute l’attention qui les incite à persévérer, 
favoriser la découverte et la connaissance des autres, offrir des activités qui éveillent leurs sens, 
provoquent émotions et étonnement. Elle doit donner à tous les moyens de bien vivre leur petite enfance 
en les encourageant à grandir, c’est-à-dire à conquérir des savoirs et des pouvoirs nouveaux.  
 
1. Enjeux de la scolarisation des enfants de moins de trois ans 
 
1.1. Favoriser la réussite scolaire  
 
Un constat : des écarts importants et variés concernant la communication et le langage chez les enfants 
dont les familles sont éloignées de la culture scolaire. 
 
Les situations de plurilinguisme  
 
De nombreux élèves n’ont pas le français pour langue maternelle. Lorsque les interlocuteurs de chacune 
des langues sont bien identifiés et adoptent des attitudes claires en s’adressant à l’enfant, l’accès au 
langage n’est ni un handicap, ni une difficulté. Les enseignants de l’école « représentent » le pôle français 
de la situation de plurilinguisme et doivent s’y tenir. Les situations dans lesquelles une des deux langues 
est socialement dévalorisée par rapport à l’autre sont très souvent pénalisantes pour l’enfant. L’école doit 
alors jouer un rôle équilibrant et montrer que, si le français est la langue qu’elle utilise, cela ne signifie pas 
que parler une autre langue dans le milieu familial soit un signe de relégation culturelle.  
 
Repères langagiers chez l’enfant entre 18 mois et 3 ans  
 
- 18 mois : Environ 50 mots produits, pas nécessairement bien prononcés.  
- Entre 18 mois et 2 ans : À deux ans, le vocabulaire peut compter, selon les enfants, de 50 à 200 mots. 
Certains parlent encore par mots isolés, alors que d’autres produisent déjà de petites phrases, sans que 
ceci préjuge de leurs capacités d’expression verbale ultérieures. Dans les mois suivants, on considère 
que les enfants apprennent en moyenne plus d’un mot nouveau par jour. Début de phrases de 2 mots : « 
maman jus » ; « veux dodo » ; Montre certaines parties du corps : yeux, bouche, nez ; Répond aux 
questions par oui, non, un signe de tête ;  
- Vers 2 ans : comprend la question : où ? Quoi ? Qu’est-ce que tu fais ?  
- Entre 2ans et 3 ans : L’enrichissement du vocabulaire est le plus important. En moyenne, le nombre de 
mots produits varie entre 1000 et 1200.  
 
Avec les tout-petits, les situations de communication liées à la vie quotidienne de la classe sont le plus 
souvent très efficaces, à condition qu’elles se déroulent dans un contexte où le plurilinguisme n’est pas 
déprécié et que l’enfant soit souvent sollicité. Les modes de communication entre adultes et enfants 
peuvent être très variés selon la culture et les habitudes de vie des familles. L’attitude qui consiste à 
valoriser la parole des enfants et à soutenir les interactions n’est pas partout ni toujours partagée. 
 
L’école doit s’en souvenir et adopter une attitude très différenciée vis-à-vis de chaque élève en fonction du 
contexte spécifique qui est le sien. 
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 Il est important de repérer, dès deux ou trois ans, les difficultés de compréhension du langage, car elles 
sont, à cet âge, davantage prédictives de problèmes ultérieurs que les difficultés de production. 
 
1.2. Les stimulations sensorielles et motrices  
 
A partir de 2 ans, la précision et la vitesse des mouvements augmentent, en particulier dans la 
préhension, et les acquisitions nouvelles se reflètent dans les gestes quotidiens. Ces nouvelles 
possibilités sont pour une large part déterminées par la maturation, cependant elles ont aussi besoin, pour 
apparaître, de stimulations et d’encouragements, et l’école a un rôle important à jouer en la matière.  
 
L’imitation des postures du partenaire, souvent observée en crèche et en école maternelle, constitue un 
moyen pour entrer en contact. Ainsi, le répertoire des gestes, des mimiques, des attitudes s’enrichit 
considérablement et permet à l’enfant de modifier ses rapports avec son entourage, en exprimant mieux 
ses besoins, ses impressions, voire leur ambiguïté (exprimer en même temps la fuite et l’agression, par 
exemple).  
 
1.3. Le langage : la compréhension des situations 
 
Vers deux ans, les enfants commencent à utiliser des symboles, c’est-à-dire des images, des mots, des 
traces sur une page, pour représenter les objets ou les événements. C’est aussi le début de l’imitation 
différée. L’enfant peut se représenter mentalement un événement absent et reproduire les gestes ou les 
mimiques d’une autre personne.  
Les tout-petits sont beaucoup moins égocentriques qu’on ne l’a cru pendant longtemps:  
 
Ils peuvent prendre conscience du point de vue des autres, comprendre que les autres personnes voient, 
expérimentent ou ressentent les choses de manière différente, sans pour autant les comprendre 
exactement. En revanche, ils confondent encore apparence et réalité et ont des difficultés à comprendre 
qu’un objet peut changer d’aspect tout en restant le même. Ils peuvent aussi effectuer des classifications 
sur du matériel familier ; ils sont sensibles aux variations de quantité qu’ils perçoivent très tôt sans être 
pour autant capables de les exprimer. Toutefois, ils sont encore trop jeunes pour appliquer ou comprendre 
des règles générales : une notion acquise dans un certain contexte ne sera pas transférable à une 
situation proche (semblable mais non identique). Pour se manifester, ses capacités cognitives nécessitent 
souvent qu’un adulte fournisse au tout-petit des indices particuliers et élimine les possibilités de 
distraction. C’est essentiellement vers l’adulte que le très jeune enfant se tourne pour communiquer, à 
moins que des expériences préalables dans des groupes d’enfants l’aient déjà bien préparé à des 
échanges avec les autres élèves de la classe. La confiance en l’adulte qui répond à ses demandes et 
l’encourage aux échanges avec les autres, l’assurance de pouvoir revenir vers celui-ci en cas de 
problème et d’être écouté aident le tout-petit à accepter d’autres interlocuteurs en dehors de sa famille. 
 
 
 

 


